
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 « Que nous montre la crise ? » 
 

La première voie à parcourir est l’évangélisation. Les changements de 

notre époque et la crise de la foi que nous vivons en Occident nous ont 

poussés à revenir à l’essentiel, c’est-à-dire à l’Évangile, afin que la bonne 

nouvelle que Jésus a apportée au monde soit à nouveau proclamée à tous, 

en faisant resplendir toute sa beauté. La crise – toute crise – est un temps 

qui nous est offert pour nous secouer, nous interroger et changer. Elle 

est une occasion précieuse – appelée kairòs dans le langage biblique, une 

occasion spéciale –, comme ce fut le cas pour Abraham, Moïse et les 

prophètes.  
 

Lorsque nous faisons l’expérience de la désolation, en effet, nous devons 

toujours nous demander quel message le Seigneur veut nous 

communiquer. Et que nous montre la crise ? Nous sommes passés d’un 

christianisme installé dans un cadre social accueillant à un christianisme 

“de minorité”, ou plutôt, de témoignage. Cela demande le courage d’une 

conversion ecclésiale pour initier les transformations pastorales qui 

touchent aussi les coutumes, les modèles, les langages de la foi, afin qu’ils 

soient vraiment au service de l’évangélisation (cf. Exhortation 

apostolique Evangelii gaudium, n. 27). 

 

Pape François  

 
 ASSENOIS * BERCHEUX * CHENOGNE * GRANDRU * HOMPRE * JUSERET 

* LESCHERET * MORHET * NIVES * REMICHAMPAGNE * REMIENCE      

REMOIVILLE * ROSIERES * SIBRET * VAUX-SUR-SURE * VILLEROUX 
 

Décembre  2024 

Rencontre à Koekelberg avec l’Eglise de Belgique (suite).  

 

 



Noël 1944 et 2024 : Avec mémoire et Espérance 

 

La mémoire garde présente avec joie la vie qui se partage en temps de 

paix. Mais la mémoire est bien plus douloureuse quand les affres de la 

guerre brisent les vies et broient les familles. Les habitants de la commune 

se souviennent, comme à Chenogne cette année, de la nécessité de ne pas 

oublier le passé, mais surtout d’être des artisans de paix actifs au présent. 

En ce 80ème anniversaire de la Bataille, merci à Guy Leyder de nous 

partager la vie de foi des habitants de l’époque. Cet héritage de courage 

et d’espérance en Dieu, avec la Vierge Marie pour soutien, nous devons 

le faire fructifier avec responsabilité pour la jeune génération qui ne 

mérite en rien d’être déshéritée. En ce sens, nous proposerons aux plus 

jeunes de déposer une bougie de la Paix auprès de l’Enfant-Jésus aux 

messes de Noël (voir ci-contre). C’est en se reconnaissant tous frères et 

sœurs avec Jésus d’un même Père que la paix se bâtit avec Espérance.    
 

Bienvenue à la saint Eloi à Assenois et à Rosières (voir dernière page) 

pour la bénédiction des véhicules. Il est bon de remettre nos 

déplacements, nous-mêmes et nos véhicules, à la protection du Seigneur. 

Qu’il nous donne la joie et la paix de marcher, de rouler avec Lui ! 
 

Le 8 décembre s’ouvrira le Jubilé du 400ème anniversaire de Notre-Dame 

de Luxembourg. Un appel à participer au pèlerinage de l’Octave en 2025. 

L’Immaculée Conception est fêtée le lundi 9, particulièrement à Banneux 

à l’occasion du 75ème anniversaire (cf. dernière page). 
 

Le grand Jubilé de 2025 sera ouvert par le Pape à Rome à Noël, 

et dans les cathédrales locales à la messe de la Sainte Famille 

le 29. Nous l’ouvrirons dans chacune de nos églises durant les 

messes du mois de janvier avec les Vierges pèlerines qui nous 

aideront à vivre le thème retenu : « Pèlerins de l’Espérance ».  
 

Avec l’Equipe Pastorale, je souhaite à vos familles une joyeuse fête de la 

Nativité de Jésus.  

 

 

Abbé Philippe Meyer 



                Messes de Noël 
 

Mardi 24            18h00 : Sibret       
                          

                           18h00 : Vaux-sur-Sûre 
 

Tous les enfants sont bienvenus aux 2 messes de 18h pour 
participer à la crèche et au dépôt de la bougie de la Paix 
pour le 80ème anniversaire. 
                           

 

Mercredi 25   
 

         10h30 : Bercheux 
   
         10h30 : Hompré 
 

 
Partage solidaire et fraternel avec  

les réfugiés ukrainiens à Godinval (Remoiville) 
Des familles ukrainiennes se rencontreront dans le temps Noël au centre 
de Godinval autour d’un partage de chant et d’un goûter. Les paroissiens 
qui souhaitent participer sont invités à s’adresser au presbytère.  
 

Visite de la crèche à Bercheux 

Le dimanche 22 après-midi de 14h à 17h  
et lors de la messe du 25 et du 29.  

 

Messe intergénérationnelle pour Noël à Rosières 
 

Dimanche 22 à 18h : Messe intergénérationnelle pour Noël  

+ partage du cougnou avec les aînés à la salle St Lambert. 
 

 

1er Janvier : Sol.  Marie Mère de Dieu  
 

10h à Vaux-sur-Sûre : Messe pour la Paix  

 

Sacrement de la Réconciliation pour Noël :  

Après une messe ou sur rendez-vous. 

 

 

 

 

 

 

 



Il était une Foi… la guerre 

Décembre 1944. 

Brouillard tenace, longues nuits de glace, journées fugaces. Puis vint la 

neige, cendre de lune, poussière d’étoile, linceul et voile. 

Cette année-là au solstice d’hiver, d’impitoyables démons guerriers se 

disputèrent la blanche Ardenne. Le ciel et la terre, le bien et le mal 

s’étreignirent lors de danses infernales, aux rythmes barbares et clameurs 

sauvages. Au fond des vallées, villages et hameaux terrorisés se 

recroquevillaient au milieu de ténèbres laiteuses envahies de fantômes 

inquiétants. Amis ou ennemis ? Tous les soldats étaient craints, qu’ils 

soient verts de gris, verts kaki, verts de peur ou verts de rage. Les bombes 

et les obus des deux camps firent des ravages de même nature parmi la 

population terrifiée. 

Dites-moi ? Connaissez-vous la couleur de la peur ? Rouge comme le 

sang ? Noire comme la nuit ? Éblouissante comme un éclair de foudre ? 

Pour les civils pris au piège, réfugiés dans les caves ou dans des abris de 

fortune, la peur était blanche, était glaçante. Elle s’insinuait, se répandait, 

s’incrustait en eux. Tantôt, elle se roulait en boule au creux des ventres et 

les empêchait de respirer ; elle les clouait sur place et paralysait leurs 

membres. Tantôt, elle sortait toutes ses épingles et les piquait de partout. 

Puis la peur enflait démesurément, devenait panique et les poussait aux 

portes de la folie… 

Comment lui échapper ? Quel puissant allié pouvait-il les aider ? 

Le meilleur antidote pour les sauver, n'était autre que la prière : des 

dizaines de ''Je Vous Salue Marie'' récités sans fin dans les caves, les uns 

à la suite des autres, avec ferveur et confiance. Ces formules religieuses 

répétées à l'infini apportaient un grand réconfort ; elles chassaient la peur 

et empêchaient les esprits de trop réfléchir. Se placer sous la protection 

  



d'une Maman bienveillante, n'était-ce pas la meilleure solution à adopter, 

alors même qu’ils vivaient une situation qui dépassait complètement leur 

entendement ? 

« Tout était détruit. Il ne nous restait plus que ça ! ». Les derniers témoins 

sont unanimes : leur Foi religieuse les a sauvés de l’abattement, les a aidés 

à surmonter les traumatismes indescriptibles vécus durant ces semaines 

douloureuses hors du temps. La Sainte Vierge, disent-ils, les a pris par la 

main et les a guidés dans les ténèbres insondables de la guerre. Ils ont prié 

aussi leurs saints tutélaires : Saint Donat, qui protège contre tout ce qui 

tombe du ciel -foudre et bombes- ; Saint Michel archange, tueur de 

dragons ; Saint Roch et Saint Sébastien, invoqués pour guérir les 

blessures et les maladies ; Saint Bernard de Clairvaux, l’invincible moine-

soldat… 

La Vierge Marie a réalisé d’innombrables miracles en faveur de ces 

milliers d’âmes en peine, en ces heures effroyables. Déjà, tout au long de 

la guerre, un chapelet quotidien fut récité à la Grotte Notre Dame de 

Lourdes, à Vaux-lez-Rosières. Lors de l’Offensive des Ardennes, aux 

instants les plus tragiques, les paroles magiques de l’Ave Maria ont révélé 

tout leur sens ! Les assemblées prostrées par l’angoisse priaient à l’infini 

la Bonne Dame "pleine de grâce", "bénie entre toutes les femmes" dans 

son rôle de maman du Christ ; les croyants éperdus lui demandaient 

d’intercéder en leur faveur auprès de Dieu, pour eux "pauvres pécheurs", 

"maintenant et à l’heure de notre mort", alors même que celle-ci rodait 

autour d’eux. 

Tout suffocants et blêmes, les civils avaient tout perdu, sauf leur Foi 

religieuse, laquelle les a sauvés de l’abîme du désespoir... 

 

 

 



Noël 1944 

Gisèle avait sept ans en décembre 1944, lorsque son monde s'est effondré 

autour d'elle, pulvérisé par l'Offensive des Ardennes ! ''Tant de 

souffrances et de tristesse un jour de Noël, ce devrait être interdit ! Jésus 

est né cette nuit-là, et moi j'ai perdu un frère et deux sœurs. Cela s'est 

passé voici 80 ans, et je n'ai pas encore compris pourquoi…''  

24 décembre : Peu après midi, j'entendis un faible ronronnement dans le 

ciel. Un petit avion tournait au-dessus du village, sans trop se presser ; il 

semblait bien inoffensif, avec ses étoiles blanches sous les ailes. Il 

s’agissait d'un avion d'observation qui renseignait l'artillerie américaine, 

et l'aidait à régler ses tirs. Le bombardement commença bientôt, mille fois 

mille fois pire qu'un orage et ses coups de tonnerre.  

Je me réfugiai avec les autres dans une étable. Dans mon coin, je priais 

mon Ange Gardien : ''Ange de Dieu, mon bon gardien, défendez-moi des 

ennemis, conseillez-moi toujours le bien, menez mon âme au Paradis !''. 

Je l'imaginais voleter au-dessus de moi, dans le frou-frou de ses grandes 

ailes bleues comme le ciel ! Pauvres anges gardiens ! Ils devaient avoir 

beaucoup de travail, dans la région... Et les Allemands ? Avaient-ils, eux-

aussi, chacun un ange gardien, avec des ailes vertes sans doute ?  

Le réveillon, la messe de Minuit, … nous n'y songions guère, tant les 

évènements se précipitaient autour de nous. Les soldats restaient stoïques, 

habitués qu'ils étaient sans doute à ce genre de situation. Ils chantaient 

même ! Des cantiques de Noël, dont leur émouvant ''Stille Nacht'', une 

''douce nuit'' qui ne l'était pas du tout pour nous...  

Nous nous tenions par la main, mes frères et sœurs et moi. Les plus grands 

réconfortaient les plus petits et tout le monde priait un peu n'importe 

comment. Je gratifiais mon ange gardien d'appels insistants, mais celui-

ci semblait avoir disparu : peut-être avait-il peur, lui aussi ? Ou fêtait-il 

Noël avec ses amis chérubins et séraphins, tout là-haut au Paradis ?  

 



Noël 1944 : Étrange nuit, en vérité ! Ai-je rêvé, ai-je dormi, ai-je prié ou 

crié ? Au terme de cette interminable veillée, le jour de Noël se leva, 

paisible et radieux dans l'air matinal glacé. Puis des avions trapus 

approchèrent par dizaines en vrombissant comme un essaim 

d'épouvantables guêpes. L'Apocalypse se déchaîna jusqu’au soir sur notre 

village, écrasé par une pluie de bombes et de roquettes, haché par des 

mitraillages rageurs.  

[Blessée le 26 décembre, Gisèle revint à elle le 27 dans un hôpital loin du 

front] : Je me réveillai dans un lit, entourée de barreaux, désorientée, 

échouée dans un univers totalement étranger. J'étais vêtue d'une robe de 

nuit toute poisseuse de sang séché. En face de moi, un grand Jésus 

effondré aux bras très maigres était cloué sur sa croix, le front ceint d'une 

large couronne aux épines acérées. Curieusement, je n'étais pas 

malheureuse, seulement vidée de toute émotion. J'aurais dû être apeurée, 

folle d'inquiétude pour ma famille disparue par un coup de baguette 

tragique, mais mon éducation catholique ardennaise me berçait dans 

l'acceptation, et réfrénait la moindre révolte.  

Je me récitais des Ave Maria, car selon Maman, la prière est le meilleur 

remède pour oublier ses misères. Hélas, le pauvre Christ sur sa croix, 

efflanqué et mordu de partout par la méchanceté humaine, avait peu de 

chance de m'inspirer. Il me rappelait trop mes propres malheurs. J'aurais 

préféré un joli bébé Jésus dans sa crèche, couché entre l'âne et le boeuf, 

mais la guerre m'avait précipitée brutalement de la Nativité vers la 

Crucifixion, de l’étable de Bethléem au Golgotha, du paradis à l'enfer. 

J’appelai donc mon ange gardien, mon seul ami en ces moments de 

solitude extrême. ''Ange de Dieu, merci de m’avoir sauvée ! Mon bon 

gardien, défendez-moi des ennemis, conseillez-moi toujours le bien, 

reconduisez-moi vite au Paradis !'' 

 

Guy Leyder 

 

Crèche improvisée par 

les soldats à Noël 1944 



Fête de la Saint Eloi… et Messe en Wallon 

Dimanche 1er Décembre  à Rosières 
- 10h00 : Concert : Cor et piano  
    (La Parenthèse musicale de Rosières avec Isabelle Lord et Elisabeth Frenay)  

 

- 11h00 : Messe en wallon suivie de la Bénédiction des véhicules 
 

Samedi 30 Novembre à Assenois : 14h : Bénédiction des véhicules 

 
Lundi 9 décembre – Fête de l’Immaculée Conception  

aux Sanctuaires de Banneux – 75ème anniversaire  
11h30     Messe en français 
15H00     Veillée mariale et salut pour les malades  
16h00     Messe en français 
 

Amis de Lourdes 
L’équipe informe que les zélateurs seront en mission dans nos villages 

pour la vente des billets jusqu’au tirage, le 12 mars 2024 à 14h à Juseret. 

Infos, s’adresser à Edith Detaille (Rosières).  
 

Collecte particulière du mois à la messe dominicale                   
 

Sa 14 et Di 15 décembre : Action d’Avent – Vivre Ensemble 
 

Funérailles                                             Nous gardons dans nos prières : 
 

Robert Flament, décédé le 24 octobre à l’âge de 83 ans (Morhet) 

Benoît Stoffel, décédé le 24 octobre à l’âge de 85 ans (Sibret) 

Jean-Marie Bodson, décédé le 5 novembre à l’âge de 61 ans (Sibret) 
 

Préparation au Baptême          mercredi 19 février                 S’inscrire                       
 

Accueil (Presbytère)

Soyez les bienvenus pour vos demandes (baptême, info caté, visite,…) 
 

Abbé Philippe Meyer 

Place du Marché, 5 Vaux-sur-Sûre 

tel : 0493 83 48 76 

mail : meyer.philippe@live.be  
 

 

 

Abbé Charlemagne Tiebrey 

Remoiville, 8 

tel : 0466 17 58 37 

mail : abbcharlemagne@yahoo.fr 
 

         Faceboook  

‘Eglise Info Secteur Vaux-sur-Sûre’ 

 

Site : lavoix.be 
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